Conclusion :

L’intérêt des méthodes d’études de la rhizosphère est une clé pour comprendre la fertilité des sols et développer une agriculture durable et respectueuse de l’environnement humain.


Pour l’étude de la microflore rhizosphérique, les méthodes culturales sont entachées d’un biais majeur tendis que les techniques moléculaires permettent d’éviter ce biais car il n’est plus besoin de mettre en culture les microorganismes : il est désormais possible d’accéder directement a la totalité des populations  microbiennes contenues dans un échantillon de sol. En d’autres termes, les méthodes métagénomiques permettent de  détecter  d’importantes populations de bactéries, par exemple des microorganismes associes aux racines et qui auraient échappé aux investigations par des méthodes culturales.
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